
LE TERROIR

les fugitifs, au lieu de gagner directement la frontière, durent faire un détour 
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Ces faits démontrent qu’une partie e a ^ que les Canadiens français 
était sympathique aux patriotes et vou ait ou : ‘ r la revendication de
la réforme du gouvernement, sans cependant approuv

ces réformes par la force armée. . . Corner, et où se trouve
. Le G décembre 1837, à l'endroit appels, Vermont R.R. et le petit village 

aujourd’hui la gare de Saint-Armand du - entre une petite bande de pa- 
de Saint-Armand Station, une collision eut k u bonne heure, le matin, le village 
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tance et de prendre les mesures nécessaires Rae Missisquoi Bay se préparait 
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